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U PROTECTION SANS EGALEmême des hommes d’un âge 
mûr, venaient perdre au jeu des 
sommes énormes. Sosthène de 
Perny se trouva tout à coup face 
à face avec José Basco

Kn se reconnaissant, les deux 
hommes tressaillirent.

Ils s’étalent déjà rencontrés à 
Paris, une seule fois, dans un sa­
lon où l’on jouait gros jeu. Là, 
Sosthène avait reconnut que Jo­
sé était son maître dans l’art de 
manier les cartes.

Le premier moment de sur­
prise passé, un sourire effleura 
les lèvres de José Basco et il se 
décida à saluer Sosthène, qui 
n’hésita pas à lui rendre son sa­
lut.
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Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EDLITS6- CHAXTEA Z7JD est incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce ht d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.-Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux XUmmatieanta, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdea, Embarras gastrique», etc.
M. OH. OHANTBAUD, Pharmacien, Commander tflaaMa la Catholique, 

est le seul Préparateur des Véritable» Médicament» dosimétrique».
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PREMIERE PARTIE Souffre»- vous de 
roguou

“Le “Kidney Wort'* m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiso médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

maladie» dee

ET DU

LES TROIS
COIN DES RUES

Vos nerf» »ont-il» affaibli» T
“Le “Kiduey Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Eu. 
Chriatian Monitor, Cleveland, 0.

Calh.ou.si9 et do VEgliae 
OTTAWA.

Déaire faire s--voir à ai s nom! reuse.» pra­
tiques et au public d’Ottawa et de scs en­
virons en généra qu’il a acheté et mis 
eu opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUS’ U ES

iSuAilM
R IV

Houffrea-von» de la 
Bright ?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n unne avait la consistance de la craie, 

blait à du sang.
Frank Wilson,

maladie de
LES RENCONTRES 

Nous savons comment, treize 
ans auparavant, Sostnène de 
Perny avait quitté la France.

En arrivant à New-York, avec 
la petite fortune qu’il avait dans 
son portefeuille, s’il eut voulu 
revenir au bien, se repentir et 
faire fructifier son capital par le 
travail, il avait la facilité de se 
créer* une position in dépen­
dante et avouable. Il pouvait 
se relever, racheter son passé 
par une vie nouvelle, laborieuse 
et honnête, < t peut-être mériter 
un jour le pardon de la marqui­
se de Coulange.

^ Malheureusement, Sosthène 
A de Perny était un pervers, un 

de ces monstres humains qui 
naissent avec le génie du mal ; 
il n’existait plus rien de bon en 
lui, sa conscience était morte et 
il était incapable d’avoir seule­
ment la pensée qu’il pouvait se 
rhéabi liter. Il avait toujours 
été l’esclave de ses passions, le 
vice s’était incarné en lui et il 
en portait la flétrissure. Si sa 
raison avait résisté à des excès 
de toutes sortes il avait perdu 
complètement en le sens moral. 
Le misérable était gangrené jus­
qu’à la moelle des os.

II continua à New-Yo-k l’ex­
istence honteuse qu’il avait me­
née à Paris. Il trouva facile­
ment des amis dignes de lui, des 
oisifs, viveurs débauchés de la 
pire espèce.

En Amérique comme en Eu­
rope, il y a le monde interlope 
composé de femmes galantes, 
d’aventuriers et de chevaliers 
d’industrie. Ce monde-là, Sos­
thène le connaissait, il y fit son 
apparition avec éclat. Il appor­
tait au milieu de ces déclassés 
de toutes les catégories et le 
beau langage des salons de pari­
siens. On l’accueillit avec joie 
toutes les mains se tendirent vers 
lui. Le gentilhomme parisien 
était très-recherché, très-entouré. 
chacun voulait être son ami. Au 
bout d’un mois, on ne l’appelait 
plus que le lion français

Sosthène de Perny se trouvait 
dans son milieu ; il allait pou­
voir se livrer à de nouveau ex­
ploits.

Toujours avide de plaisirs, il 
n’en dédaignait aucun. Cepen­
dant il fréquentait de préféren­
ce les salons où l’on jouait. Les 
dollars sur le tapis vert l’atti- 
raient. Joueur effréné, il passait 

I la nuit volontiers les cartes à la 
main. Il jouait avec une assu­
rance magnifique, grâce au talent 
qu’il avait acquis de ne perdre 
jamais ou sen'ement lorsqu’il le 
jugeait nécessaire, afin de ne 
point laisser soupçonner qu’il 
devait sa chance incroyable à 
l’adresse et à l’habileté avec les­
quelles il faisait glisser les cartes 
entre ses doigts.

Il dépensait beaucoup : mais 
l'or qu’il gagnait ou plutôt qu’il 
volait au jeu, entretenait son 
luxe, et ce n’est qu’au bout de 
neuf ans qu’il eut entièrement 
dévoré ses deux cent mille francs. 
Un antre, à sa place, ayant la 
même existence, aurait été ruiné 
en moins de quatre années. 
C’est assez dire ce que le jeu, 
pratiqué comme il l’entendait, 
lui avait déjà rapporté.

Quand il n’eut plus rien à lui, 
il trouva le moyen de vivre tout 
à fait aqx dépens d’autrui. Na­
turellement, le jeu était sa prin­
cipale ressource. Mais il ne 
rencontrait pas tous les jours des 
joueurs riches et complaisants ; 
auesi, ent-il à subir des fortu­
nes diverses ; il lui arriva plus 
d’une fois de chercher un dollar 
dans ses poches vides. Alors, il 
était obligé de recourir à de nou­
veaux expédients ; le grec deve­
nait escroc ou voleur, selon l’oc­
casion.

Un soir, dans un de ces tri­
pots, où des fils de famille et

IE SUSSEX - reseem
Peabody, Mas.1'.

Alors, José passa son bras sous 
celui de Sosthène, et, l’entraî­
nant à l’écart, dans un coin du 
salon, il lui dit :

—Vous êtes Français, vous 
vous nommez Sosthène de Per-

Aonffrant <le 1» diabète T
“ Le “ Kidney Woit ” cet lo remède le 

efficace que j’aie prescrit. Il p 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souffrez-vous de maladie» du

’’ Le “ Kidney Wort” m'a guéri d'une ma­
ladie chronique du foie, lorsque jodciuandaia 
à mourir." Ilenry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

< procure un us*ITAWA M. I. Dazô désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement 
edi le p!us complet de c ■ gen 

et est composé d'ouvriers de

perbWAJs

est sans f
IU MARCHE, HULL foie T

Ottawa 
mi^re cl

TOUTE GOMMA Ni E
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

ny.

B Souffrez-voir* do douleur» dan»
“ Le “ Kidney Wor” U 

guéri lorsque j’étais si souffra 
pouvais mu lever, mais que je 
hors do mon lu."

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.
aladle» de»

—Et vous, répliqua Sosthène, 
vous êtes Portugais, et vous vous 
faites appeler don José, comte de 
Rogas

—Donc, nous nous connais­
sons ?

—Parlaitement.
—Il me semble que nous n’a­

vons aucune raison d’être enne­
mis.

bouteille) m’a 
ant que jo ne 

me roulai»
[Ateliers toutes sortes

Une SPECIALITE dois les Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés 

catisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITEE 

SÉgTLes marchands 
raient bien d’aller visiter cette !
TURK avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZK.
Propriétaire.

CESSIONS
Souffrez-vous do ma 

rognons T
“Le “Kidney Wurt” m'a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
trnitcméht dos înédouius. no remède vaut

-LES QUE:
acampagnv fe- 
e MANUFAC, j "■■“tiiiùm'lif

s#idums
$s d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chô<

boite, fc-uuil
Non lirez-vous de la constipation T
.“Le “ Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j'eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albtuu, Vt.

Hodges, Williamstowii,West Va.
Dépôt dama 1* plupart des Pharmacia».

i —Aucune, je le reconnais
—Eh bien, je vous offre mon 

amitié.
—Je l’accepte en échange de 

la mienne.
—Maintenant, nous pouvons 

nous entendre.
—Les loups ne se mangent pas 

entre eux, répondit cyniquement 
Sosthène.

Ces paroles échangées, les 
deux grecs se serrèrent la main.

A partir de ce moment, ils de­
vinrent inséparables ; ils s’uni­
rent pour ramasser sur les tapis 
verts l’or des joueurs l'àïfs et in­
expérimentés et partagèrent fra­
ternellement leur bonne et leur 
mauvaise fortune. Bientôt ils 
purent se féliciter l’un et l’autre 
de s’être rencontrés.

L’amitié attire la confiance. 
José ernt devoir raconter son 
histoire à Sosthène, et celui-ci 
lui fit connaître la sienne, vou­
lant donner à son nouvel ami 
une preuve de sa confiance.

Il ne lui cacha rien. Il lui 
apprit comment et pourquoi il 
avait été forcé de quitter la 
France et de se réfugier en Amé­
rique où il se trouvait, en quel­
que sorte dans un lieu d’exil.

Sans cesse, il pensait à Paris, 
et bien souvent, il avait eu l’in­
tention de retourner en France. 
Mais toujours la crainte le rete­
nait, car il aimait la liberté et 
ne tenait pas à avoir des démê­
lés avec la justice.

José l’avait écouté silencieuse­
ment et avec la plus grande at­
tention.

—Vraiment, dit-il, je crois que 
vous ne pourrez pas résister 
longtemps encore à vous rappro­
cher des millions du marquis de 
Coulange, votre beau-frère.

—Malheureusement, pour re­
tourner en France et vivre a Pa­
ris, il faut de l’argent, beaucoup 
d’argent.

—C’est vrai, à quel chiffre 
croyez-vous que s’élève la fortu­
ne du marquis ?
—Ce chiffre doit grossir chaque 
année, car le marquis ne dépen­
se pas tous ses revenus ; je ne 
pense pas exagérer en disant 
qn’il possède aujourd’hui au 
moins vingt millions.

—Vingt millions ! exclama Jo­
sé Basco, vingt millions I mais 
c’est éblouissant, mon cher, c’est 
à donner le vertige! Vingt mil­
lions !

Il resta un moment silencieux 
les yeux étincelants.

—Savez-veus, de Perny, re- 
prit-il, que vous venez de me 
confier un secret qui vaut au 
moins dix millions, la moitié de 
la fortune du marquis pour ceux 
qui sauraient s’en servir.

Sosthène redressa brusque­
ment la tête et son regard inter­
rogea la physionomie dn Portu­
gais.

—Uh! ce n’est qu’une idée 
qui vient de passer dans ma tê­
te, s’empressa d’ajouter José.

(A suivre. )
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Billets, MAGASIN D’HABITSTRÉSOR DE LA GORGE

Diplôma d’HonneurCHAS DESJARDINSTraites,
Enveloppes Souffrez-von» tie In malaria T

“Le “Kidney Wort” est supérieur à tone 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage d

DE PRINTEMPS ET D'ÊTÈPASTILLES de A. G1CQÜEL i
No. 7 RUE ELGIN,ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
ilaires,
Afliches,

▲u CHLORATE d» POTASSE 
Le reoMe héroïque par exeelleiee pu emtattro les 

Mau il fcirqe, Extlncthl il Ttfx, 
Amygdalite, Eaqaliaidâ,

Aphtàii, Croup, Angine, Sunk* il li Ml, 
lalInUii mircorieui, Inrhst,

•et sans contredit U

TOUTES SORTESsCHAPEAUXV. OTTAWA.Etee-vou» bilieux T
“ Le “ Kidnéÿ Wort” m’a fait plus do bien 

cjue tous les autres remèdes dont j’aie jamais
ftfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Placards,
•Lettres funéraires,

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
Souffrez-vous do» hemorrhoids» T
“ Le “Kidney Wort” m’a çu/ri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
U. H. Horst, Caissier M. Bank, Myortown.Pa-

CHLORATE deP OTASSE
(■il oe Bihtmou.it)

VENDANT A BON MARCHE.Le» célébrités eédieaiee de lens lee »eys, 
velles qn* MM. lee D" Treueuau. PiHotue, 
Blache. Barthes, Bergeron. Démarqua*.

. Faucet, ete^ sel pré-
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTREAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Etes-vous torture pi

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque lee 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

ar le rhuma* Fournier. Siredèy 
coBieSc* pro 'nit.

Ces PASTILLES OIOOUHL sent le 
men! sur truc.»! on ail le plus le droit de compter 
pour |» nértoon des Affections des mnqnenets 

4e U BOUCHE el de Is OORQC
Cot.tr* tas Apthe*. l'Esquinancle, lee Irri- 

tatfüiu de» Amuoiiolee. do Pharynx et du 
Larynx lenrs effets sont surprenant*.

A r/r l'emploi de* PASTILLES OIOQUBL, le

DUR AVOCATS NOTRE ASSORTIMENT DK

CHEMISESdo
uir billet,
» de plaidoyer, 
larutions, 
subpœnas, 

Affidavit

do
Aux femmes qui sont malade» T
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusie " 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

81 vous voulez chasser la maladie 
el jouir d’une bonne santé

Faite» jutage du

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cotte ville.

Nos Fri* sont des plus Populaires.
s Capital et Actif Réunis I iraf.amem •nercnrtei. «i indispensable pour cor- 

•aines affertm»*, p-at être ronUeaé longtemps. 
1 fci d.oi lee Al'l'étions 'le.* (ienctee*. 1 otage 
1 le ce» Pastilles amené une amélioration imusé- 
1 liste et ensuite une prompte gué rise a 
* i' tUS, A. OÎCQÜEL, PI- èt\ " el., 4. r. MmtW, MUS

au delà de

IA. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

»,
Obpositions, 

Fiat,
Inscription»,

VAi.lETE PRESQU’IKFINIE Dli
COLS,

CRAVATES,
mouchoirs,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktg.

■béait'- à Quebec. »' Ed. MORIN h C*. Pk--ÜMU.r.lUu»
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex.

etc., etc.

KIDNEY WORT ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar- CIIEMIN DE FERorporôes,

gent et sur marge.Le Purificateur du Sang,
277, RUE WEULmtlTlîHI.“CANADA ATLANTIC’NOTAIRES EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

C. Gagné et CieA VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatinea", à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S'adresser à JOHNNY 
HAMAN, enr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1884

riage,
billet,
rations,
Pittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, nto.

LA 5 mars, 1883 la
VOIE LA plus COURTEARGENT placé sur garanties "’e première 

classe.
LES capitalistes trouveront leur avan­

tage à correspondre av »c I. B. TACKABERRYENTRElm
OTTAWA ET MONTREALM. Chas Desiardins,A. PHILIPPE E. PANIET, L. B. EN'CAXTEUB, COURTIER

MARCHAND
A

Commission

Et tous les points à l’est.Block de l’iiôtel Bnsscll, rne 
Sparks, Ottawa.Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BÜB1AÜ: CHANGEMENT D’HEURE
Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

gistrés.
1er déc. PASSAGERSi 

Tous Les Jours
^ CONVOIS aet les Commissaires OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 Pilules de Roll Longues Composées! sommation, 

ùsie après jngement
Ag,t comme arbitre et commissaire-priseur1»

CHARS PULLMAN.De McGALI
V Recouvertes r

y. —"
Pour la su^r'k« son certaine d 
toutes les afleo 
tiens bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de têt*, 
in di gea lions 
étourdlssemenii 
et de toutes !e$ 

le mauvais fonctionue»

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hotel Russe H.)

OITAWA.

nunjinH Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hndson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi’Ies do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Mbany et New- 
York.

A partir du lundi'19, 
ouleront comme suit •
Partant^

fi
XÂ —'r -

ïUISSIER DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 568 Rue Sussex,
Nov. 1888, les trains cir-irbaux, 

de Vente
LE CHOIX LE

üsntréHl.Arr. A 
11.3

d’Ottawa. 

4.50 p.m.PLUS NOUVEAUDe Saisie,
De Vente, malaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandât 

e étant un des plus sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plui 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n1 Import' 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e: 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
on des personnes âgées. Les Pilülxs ci 
Node Lonoübs Composées, d» MoG 
préparées avec soin, avec un extra 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang nanr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal 

la

OTTAWA.
iux fonds de scènes variés, peints 
eilleurs artistes du Canada. ,

Nouvea 
par les m

Grands avantages pour les fêtes.
Une donzalne de Portraits,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

@0.00.
Photographies de toutes grandeurs, sati^ 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883

—EN— ✓Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.

Montréal.PrT deMIw
Tous les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, suns changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.65 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec lee 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

*.ooCHAISES ! VERANDAS^•TRESORIERS

diabétique d’electeurs. SB TROUVE AUX

IHAGISIII PALUS DE MEUBLES.
88 KCE RIDEAU. AL», son* 

rait coi-rom
CdaJACOB BBBATT. iv'10F PAPIER la.

J. B. AKIAL,l DES

POWELL GROVE HOTEL,1883PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER

NOUVEAU MAGASIN TENU PAR

CHARLES PICARD
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
El DE DECcIiJ.lI 

No. 308, Roe DALH0E8IE, Ottawa
BLE BANKMarchand dk

PEINT DRE
invoyés par la Post -ri I1 
ion toute spéciale et

1,30

BT DK VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

ilaL CHEMIN DE PREMIERE CLASSE A 15 Minutes de Marthe d’Ottawa
ET RAILS NEUFS EN ACIER

pour 1» Sud «tU'eet changent de 
Bonaventure à Montréal oh leur 

eana fraie extra
pour n'importe quel en

Lee billet» et tout autre reneeignement peu­
vent être obtenu» aux bureaux du Grand Trono 
rue Spark», et au dépôt dee billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trame sont 
réglés d*après l’heure du 75ôme méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLBY,

MENTS: GEO. PHILBERT Un magnifique bocage, plateforme pour 
se. Balançoires, hippodrome d’un quart 

de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niqnes. L’on 

t se rendre à l'hôtel par le canal Rideau, 
pas servis à tout heure. Boissons de 

premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

Le» passagers 
chars à la gare

dien, par an, $3.0C 

ILL" hebd., do $L 1 

est invariablemei^;

transféré 
lepaesager ait à s'en ooo 

Le bagage est ohéqué i 
droit. „

et sans queM. Arial ae charge de toute 
commande dans ea ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Sr’ropxig'bcLire
ESM. GEO. PHILBERT. se charge 

commande que Ton voudra bien lui 
Prix très modérée et ouvrage garanti. 

Les marchands de la ville et de 
e sont priés d’aller 
avant d’acheter ailt

de toute 
donner.

lui rendre uneÎÜK —Faites l’essai ae le TALE- 
«IA. C’est le meilleure pom- 
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente ehex C. O. DACIEK, 
Pharmacien, rne #nsoe

Ne manquez pas <taller à l'excur­
sion au clair de la lune, organisée 
par le club de raquettes “Frontenac", 
qui aura lieu Lundi, 28 courant.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de lenrs commandes

GEO. PHILBERT.
208, BUE DALHOU8IE.
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Gérant
E. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. lw.17 mars 1883 la
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